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Situé à mi-chemin entre Erbray et Saint-Julien-
de-Vouvantes, l’écomusée des fours à chaux est 
installé sur l’actuel site de l’entreprise M.E.A.C, 
qui souhaite sauvegarder, au même titre que 
la Commune d’Erbray et la Communauté de 
Communes Châteaubriant-Derval, son passé 
industriel et culturel.

Nous vous laissons découvrir ce lieu exceptionnel à 
votre rythme à travers la lecture de divers panneaux.

En marge de ce site, l’écomusée prend place 
dans d’anciennes maisons d’ouvriers des fours à 
chaux. Restaurées, ces maisons très modestes 
qui appartiennent à l'usine servaient à loger 
le personnel. Elles se composent d’un rez-de-
chaussée et d’un grenier. 

Dans l’une d’entre-elles, l’intérieur meublé recrée le 
lieu de vie des ouvriers des 19e et 20e siècles. Dans les 
deux autres maisons mitoyennes réaménagées, une 
exposition permanente sur le fonctionnement et le 
quotidien des fours est à découvrir. D’autres thèmes 
sont abordés tels que la géologie, la paléontologie 
et la chaux. Cette exposition est agrémentée de 
vitrines qui présentent divers objets et archives liés 
à l’activité chaufournière.

  Located halfway between Erbray and Saint-Julien-
de-Vouvantes, the lime kiln eco-museum sits on 
the current site of the MEAC company which, along 
with the local authorities of Commune d’Erbray and 
Communauté de Communes Châteaubriant-Derval, 
wants to preserve the site’s industrial and cultural 
heritage.

Come discover this outstanding site at your own 
pace as you read the various information panels.

Found on the edge of the site, the eco-museum 
is housed in former lime kiln workers’ houses, 
which have now been restored. These very modest 
homes owned by the factory were as employee 

and an attic level. 

In one, the furnished interior recreates a home in 
which 19th and 20th century workers would have 
lived. Two other restored adjoining houses hold a 
permanent exhibition on daily life and kiln operations 
for you to enjoy. You can also learn about other 
topics such as geology, palaeontology and lime. 
This exhibition also features display cases holding 
various objects and archives relating to the lime kiln 
industry.

Bienvenue sur l’ancien site  
des fours à chaux 

de la Ferronnière et du Cormier

 
Messieurs Burgain, Lardeux, Lebossé, Houdayer, Etienne, Alyson ainsi que la commune d’Erbray.

Création Services Communication et Tourisme de la CCCD

Découvrez l’histoire  
des Fours à Chaux  

racontée par les  
acteurs principaux ! 

 Une lecture audio vous est proposée en scannant  
le QR Code en bas de chaque panneau.
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Il y a environ 

400 millions d ’années...

Une mer tropicale riche en crinoides 

Crinoides

Trilobite

Gonia es

392 Ma

407 Ma

Paleogéographie au Dévonien moyen (400 Ma) (source Ron Blakey)

Bretagne

L ’histoire du calcaire d’Erbray...

500 µm
LPA

Orthocères

Crinoides

Echelle des Temps 
Géologiques

Microscopie - Lame mince - Calcaire Erbray
Fragment de crinoide

Echan oscopique - Calcaire Erbray
Calcaire gris clair à encrines (gisement)

Carrière de la Ferronnière

Carrière de la RousselièreUsine MEAC

Trilobite Pseudocrypheus

Photo. H. Lardeux

Crinoide Seillocrinus

Photo. G. Beaulieu

Calcaire à coraux

Photo. H. Lardeux

Brachiopode Spirifer

Gastéropode Strophostylus

Photo. G. Beaulieu

Photo. G. Beaulieu

Une biodiversité fossile 
remarquable

200 espèces fossiles, témoins de la 
mer tropicale dévonienne, décrites 

dans un célèbre mémoire de Charles 
Barrois et conservées dans les c

 du Muséum d’Histoire Naturelle de Nantes
 et de l’Université Catholique de l’Ouest 

Terres émergées

Mer profonde

Mer peu profonde

Université du Michigan

Placoderme

Tige de Crinoide
Canal

Ecomusée

Englobant les anciennes carrières du Cormier et de la Ferronnière

Englobant les anciennes carrières de la Pélouinais et de la Rousselière
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L’exploitation des gisements de calcaire d’Erbray est 
fort ancienne pour certains et nous n’en connaissons 
pas le début. On a pendant longtemps exploité 
comme castine1, pour les forges de l’évêché de 
Nantes, le dépôt falunien de la Ridelais2  .

La fabrication de la chaux, quant à elle, est avérée au 
début du 17e siècle par la présence d’un fourneau à 
chaux seigneurial, que le prince de Condé, seigneur 
de la baronnie de Châteaubriant, possédait au nord 
d’Erbray, à la lisière de sa forêt de Juigné. Dans la 
seconde moitié du 18e siècle, c’est à la Rousselière 
que la fabrication de la chaux prend un certain 
essor. Pour mémoire et de façon anecdotique, la 
chaux vive fût même employée lors des troubles 
révolutionnaires pour hâter la décomposition des 
cadavres dans les fosses communes.  Vers 1860, 
l’industrie chaufournière prit un développement 
considérable avec pas moins de 15 fours en activité 
répartis entre Erbray et St-Julien-de-Vouvantes 
et exploités par 5 usines : toutes ces usines se 

pour ne pas disparaître. 

 We do not know when the Erbray limestone 

a very long time ago. For a long time castine1 was 
made from the Faluns Sea limestone deposit at La 
Ridelais2, for the foundries in the Nantes diocese.

Lime production, however, is known to have started 
in the early 17th century because of the seignorial 
lime kiln that the Prince of Condé, Lord of the Barony 
of Châteaubriant, had north of Erbray, on the edge 
of his Juigné Forest.

In the second half of the 18th century, lime production 

quicklime was used during the French Revolution to 
accelerate the decomposition of corpses in mass 
graves.  

with no fewer than 15 kilns between Erbray and St-
Julien-de-Vouvantes operated by 5 factories. All 
of the factories were initially competitors but, over 
time, needed to merge to survive. 

1 : La castine est une roche calcaire que l’on mélangeait au minerai de fer pour en faciliter la fusion au sein des Forges. 
‘Castine’ is a limestone rock that is mixed with iron ore to facilitate fusion in a foundry.

2 :  Les anciennes carrières de la Ridelais se situent à 800 mètres au sud du bourg d’Erbray. Ce gisement de calcaire coquillé date du 
Redonien, époque du Pliocène (5.3 à 2.58 Ma) et est issu de la Mer des Faluns (16 à 3.5 Ma). 
The former quarries at La Ridelais were located 800 metres south of Erbray village. This calcareous limestone deposit dates from the 
Redonian, during the Pliocene period (5.3-2.58 Ma), and was formed in the Faluns Sea (16-3.5 Ma).
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Historique des fours à chaux
 History of the lime kilns

Erbray

St-Julien-
de-Vouvantes

3 fours appartenant 
au groupe Saint-Fort

7 fours appartenant 
au groupe Leroux & Denis

La Boulais
x1

x2

Delà l’Eau
x1

2 fours appartenant 
au groupe de Francy

2 fours appartenant 
au groupe Poché

Ste Marie
x2

Cormier
x2

1 four appartenant 
au groupe de Boispéan

La  Rousselière 

La Fresnaie
x1

La Pélouinais
x2

 
La Ferronnière

x3

Forêt de Juigné

Carrière de 
la Ridelais

x1

Répartition des fours à chaux en exploitation vers 1860
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En 1860, cette industrie chaufournière 
employait 250 ouvriers : maîtres de carrière, 
carriers, contremaîtres, conducteurs de 
fours, chaufourniers, forgerons, charrons, 
mécaniciens. Il faut y ajouter les nombreux 
rouliers pour le transport du charbon et de la 
chaux, ainsi que les représentants qui sillonnaient 
les foires et marchés de la région. Cette main - 
d’œuvre habitait pour la plupart dans des logis 
ouvriers appartenant aux usines où chaque 
famille n’avait à sa disposition qu’une à deux 
pièces sans confort.

 Les carriers, sans être spécialisés, étaient affectés 
à une tâche sous l’autorité d’un maître de carrière. 
Celui-ci avait sous ses ordres : 

-  Les mineurs qui à l’aide de barres, préparaient les 
trous pour l’explosif.

- Les “décoteurs” qui nettoyaient les blocs abattus.

-  Les “casseurs” qui débitaient la pierre en gros 

permettre le tirage dans le four. 

-  Les “wagonneurs” qui, par équipes de deux, 
chargeaient la pierre dans des wagonnets qu’ils 
poussaient à coups d’épaules jusqu’au pied de la 
rampe de la carrière et les accrochaient au câble 
du treuil mécanique.

-  Le conducteur du treuil qui montait le wagonnet 
jusqu’au niveau du sol, pendant que par 
contrepoids en descendait un vide. 

 In 1860, this lime production industry employed 
250 workers: quarry managers, quarry workers, 
supervisors, kiln operators, lime burners, 
blacksmiths, wheelwrights and drivers. Add to this 
the many carters who transported the coal and lime, 
as well as the agents working the region’s markets 
and fairs. This labour force mostly lived in worker 
accommodation owned by the factories, with each 
family only having one or two comfortless rooms.

 Non-specialised quarry workers were allocated tasks 
overseen by a quarry manager. Those managers 
were in charge of: 

- Miners using bars to prepare holes for explosives.

- ‘Décoteurs’ cleaning up the broken rock.

-  ‘Casseurs’ cutting the rock into large blocks 
around 20 cm in diameter, to enable air circulation 
within the kiln. 

-  ‘Wagonneurs’ working in pairs to load the rock 
onto carts which they pushed to the foot of the 
quarry ramp and hooked up to the mechanical 
winch.

-  The winch operator bringing the loaded cart up 
to ground level while a counterweight empty cart 
went back down.

Carriers au fond de la carrière de la Ferronnière (début XXe siècle) - Collection particulière
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Vie & travail autour des fours
 Kiln work and life
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e siècle, il ne restait plus que 2 sociétés 
qui fusionnèrent en 1900 créant la “Société Anonyme 
des Fours à Chaux d’Erbray” ne gardant en activité 
que la carrière de la Ferronnière, ses fours et ceux 
du Cormier.

Au sortir de la 1re guerre mondiale, les fours du 

Ferronnière, et ce n’est qu’au début des années 60, 
que ses anciens fours en brique sont modernisés.

En 1966, la “Société Anonyme des Fours à Chaux 
d’Erbray” subit de plein fouet les répercussions 
de la fermeture de son principal client, les forges 
d’Hennebont (Morbihan) qui englobait 70% de la 
production. Pour maintenir l'existence des fours à 
chaux, les dirigeants cherchent alors à implanter une 
cimenterie, mais pour cela, le gisement de calcaire 

1968, la société M.E.A.C., le plus gros producteur 
français de carbonate de calcium se porte acquéreur 
de l’entreprise et construit une usine près des fours. 
La carrière de la Ferronnière est alors agrandie et 
approfondie, et le dernier four à chaux en activité, se 
trouvant sur le gisement, empêchant cette extension, 
est arrêté en 1978 et démoli par la suite. Aujourd’hui, 
il ne reste plus que les 2 fours du Cormier comme 
derniers témoins d’un passé révolu.

 At the end of the 19th century, only two companies 
remained. In 1900 they merged to become Société 
Anonyme des Fours à Chaux d’Erbray and only the 
La Ferronnière quarry and kilns, and the Le Cormier 
kilns, continued to operate.

At the end of World War I, the Le Cormier kilns were 
abandoned in favour of the La Ferronnière kilns. And 
it was only in the early 1960s that its old brick kilns 
were modernised.

In 1966, Société Anonyme des Fours à Chaux d’Erbray 
bore the full brunt of the closure of its main client, 
the Hennebont foundry (in Morbihan), which had 
accounted for 70% of its production. To ensure the 
lime kilns’ survival, the company’s managers sought 
to install cement works but the limestone deposit 

the biggest French producer of calcium carbonate, 
bought out the company and built a factory near 
the kilns. The La Ferronnière quarry was expanded 
and deepened. The last operating lime kiln was 
located on the deposit, hindering that expansion, so 
it ceased operations in 1978 and was subsequently 
demolished. Today, only two Le Cormier kilns survive 

Dessin des fours à chaux de la Rousselière - 1861 (Fonds Joseph des Bouillons) - Collection des Archives 
Départementales d’Ille-et-Vilaine, 4 J 3054.
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Historique des fours à chaux
 History of the lime kilns
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Les rouliers conduisaient avec leurs chevaux la 
manœuvre des wagonnets entre le sommet de la 
carrière et le pied des fours. De là, un treuil montait 4 
fois par jour, 6 wagonnets de pierre et un de charbon 
pour alimenter le four. Ces wagonnets étaient en 
bois, dont la caisse ne comportait que trois côtés, de 
manière à ce que la pierre ou le charbon puisse être 
versé dans le four par le côté ouvert. À la Ferronnière, 
le plan incliné des fours descendait directement au 
fond de la carrière.

Le personnel des fours était placé sous la direction 
d’un contremaître qui avait également autorité sur 
le maître de carrière. La marche des fours était 
dirigée par le conducteur des fours, qui avec un aide 
assurait le chargement du charbon et de la pierre 
et simultanément commandait le défournement. 
Alors, les chaufourniers défournaient la chaux en la 
tirant à l’aide d’un croc, “le havet”, et faisaient tomber 
la chaux sur les grilles placées devant les portes 

la chaux “cendrée”. Ils n’avaient plus qu’à mesurer 
la chaux dans une brouette, “l’hectolitre”, avant de 
la livrer (la chaux se vendait à la barrique, celle-ci 
contenait l’équivalent de deux hectolitres).

 Carters used their horses to pull the carts between 
the quarry and the kilns. At the kiln, a winch pulled 
up six cartloads of stone and one of coal four times 
a day to feed the kiln. The wooden carts only had 
three sides, so the stone or coal could be tipped 
into the kiln on the open side. At La Ferronnière, the 
kilns’ sloping surface went all the way down to the 
bottom of the quarry.

Kiln workers were managed by a supervisor, who 
had as much authority as the quarry manager. The 
kiln operator was in charge of running the kilns and, 
with the help of an assistant, loaded the coal and 
stone while simultaneously giving orders to unload 
the kiln. The lime burners pulled the lime out of 
the kiln using a ‘havet’, a hook, making it fall onto 
gratings in front of the kiln doors in order to separate 
the lime ‘clumps’ from the ‘ash-coated’ lime. Then 
all that remained was to measure the lime in a 
wheelbarrow, a ‘hectolitre’, and deliver it. Lime was 
sold by the barrel, which contained the equivalent 
of two hectolitres.

L'un des 2 derniers 
wagonnets en bois des 
fours de la Ferronnière 
exposés durant une 
dizaine d’années au 
Musée départemental 
de la chaux, aux fours 
à chaux du Rey à 
Regneville sur Mer en 
Normandie, avant sa 
fermeture en 2017.
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Vie & travail autour des fours
 Kiln work and life
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Chaque usine avait son atelier de charronnage et sa 
forge. Les charrons confectionnaient et réparaient 
les wagonnets et les tombereaux. Le forgeron avait 
la charge de l’entretien des rails et des voies, des 
roues et essieux de wagonnets et assurait le ferrage 
des chevaux.

C’est 80 à 100 tombereaux qui circulaient 
journellement sur les routes. Pour leur chargement 
au four, pendant la saison d’automne, il était 
normal d’attendre 3 à 4 jours et même parfois 

engageaient les cultivateurs à charger à l’usine 
qu’il représentait et autour des charrettes qui 
attendaient leur tour, des commis et ouvriers 
offraient des bolées de cidre aux clients pour les 
amener à leur four. Les tombereaux étaient alignés 
le long des chemins, les cultivateurs apportaient 
ce qui était nécessaire pour eux et leurs chevaux 
; ils dormaient dans leurs charrettes ou dans les 
écuries voisines. Les plus débrouillards passaient 
avant leur tour, ce qui occasionnait disputes et 
coups. Chaque tombereau enlevait en moyenne 8 
barriques de chaux.

Les cantines de chaque établissement recevaient 
la visite de nombreux amateurs de bolées, il était 
vendu en moyenne une barrique de cidre par jour et 
par cantine.

A partir de 1888, le tramway rendit d’appréciables 
services : trois fois par jour, il assurait le transport 
des voyageurs et de la marchandise. De plus, des 
tramways spéciaux venaient aux fours chercher 
des wagons de chaux, “les basculants”, qui étaient 
transbordés à Châteaubriant dans les wagons de 
la ligne de chemin de fer pour les expéditions.  
Il fut supprimé en 1947.

 Each factory had its own wheelwright’s workshop 
and smithy. Wheelwrights made and repaired carts 
and wagon dumpers. Blacksmiths were responsible 
for maintaining the rails, tracks, and cart wheels and 
axles, and shoeing the horses.

Some 80-100 wagon dumpers moved along the 
roads every day. To load them at the kiln in autumn, 

Agents posted along the roads encouraged farmers 
to load at the factory they represented. Around the 
carts waiting their turn, workers and clerks would 
offer mugs of cider to customers to entice them to 
their kiln. The wagon dumpers were lined up along 
the lanes and farmers brought what they needed for 
themselves and their horses; they slept on their carts 
or in nearby stables. More resourceful ones skipped 
to the head of the queue, leading to arguments and 
blows. Each wagon dumper collected an average of 
8 barrels of lime.

Each establishment’s canteen was visited by many 
cider-lovers, with an average of one barrel of cider 
sold every day per canteen.

carrying travellers and goods three times a day. 
And special trams came to the kilns to collect 
tipper wagons of lime, which were transferred to 
Châteaubriant in railway cars for shipping. This 
ceased in 1947.

Photo de droite : lieu de promenade dominicale privilégié par les familles et les habitants du territoire.  
Ici la famille Lebossé qui engendra trois générations de directeurs des Fours à Chaux. - Collection particulière
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Vie & travail autour des fours
 Kiln work and life

 
Le saviez-vous ?  

 À la Rousselière, toute une 
cheville ouvrière, exclusivement 

(foot, tennis, etc…) à destination de la région 
parisienne. Cet artisanat singulier avait été 

 
la comtesse de Pontbriand qui avait eu à cœur  

de trouver un complément de revenus aux femmes 
des ouvriers des fours. Le jour de l’Ascension 

était parait-il le jour de la fête des chaufourniers 
d’Erbray. Faut-il y voir un clin d’œil aux 

wagonnets et aux ouvriers qui faisaient 
journellement l’ascension des plans 

inclinés qui menaient à la gueule 
des chaufours ? 
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Utilisée depuis l’Antiquité, la chaux est obtenue par 
la calcination du calcaire. Sa composition principale 
est le carbonate de calcaire (CaCO3). Cuite à haute 
température (900 à 1 100°C), la roche calcaire 
perd son gaz carbonique (CO2) et se transforme 
en “chaux vive” (CaO) qui deviendra “grasse” ou 
“éteinte” (Ca(OH)2) par manque d’eau. Cette chaux 
dite “naturelle” mélangée à du sable et de l’eau 
pour former un mortier, durcira au contact du gaz 
carbonique contenu dans l’air ou au contact de l’eau 
et retournera lentement à son état initial.

À quoi sert-elle ?

C’est un des produits manufacturés les plus 
communs de l’industrie très utilisé dans la sidérurgie 
pour obtenir notamment du fer à partir de la fonte.

Elle est utilisée également dans la construction 
dans les mortiers par exemple comme liant ou 
comme revêtement décoratif, mais aussi comme 
amendement agricole pour diminuer l’acidité des 
sols et accroître la fertilité des terres.

 Used since ancient times, lime is obtained through 
the calcination of limestone. It is primarily composed 
of calcium carbonate (CaCO3). Calcinated at a high 
temperature (900°C to 1,100°C), the limestone rock 
discharges its carbon dioxide (CO2) and transforms 
into quicklime (CaO), which can then be made into 
slaked or hydrated lime (Ca(OH)2) by adding water. 
This ‘natural’ lime is mixed with sand to form a mortar 
that hardens when it comes into contact with carbon 
dioxide in the air or gradually returns to its original 
state when it comes into contact with water.

What is it used for?

It is one of the industry’s most commonly 
manufactured products and is widely used in the 
steel industry to make iron from cast iron. It is also 
used in building mortar, for instance as a binder or 
decorative cladding.

In addition, it is used as a soil improver in farming 
to reduce soil acidity and boost soil fertility.
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La chaux, c’est quoi ?
 What is lime?

Cycle 
de la Chaux

Chaux éteinte
Ca (OH) 2

Evacuation du 
gaz carbonique (CO)

2

Chaux vive
CaO

Mortier
frais

Calcination
Carbonatation

Eau (H O)2
Extin

ctio
n

Gâchage 
du mortier 

Eau (H O)
+

Sable

2

Gaz carbonique
de l’air (CO  )2

eau (H O)2Evaporation de l’ 

Calcaire 
Ca CO33
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Selon l’origine géologique de la roche calcaire et 
son mode de cuisson, les chaux ont des propriétés 

calcaire plus ou moins pur offre un durcissement 
à l’air tandis qu’une chaux hydraulique issue d’un 
calcaire argileux ou marneux se durcit au contact 
de l’eau et de l’air.

 1  La roche CALCAIRE

La chaux est obtenue par la calcination d’un calcaire 
issu de la couche terrestre, dont il représente 
quasiment 20 % de celle-ci. Selon la nature du 
calcaire utilisé, la cuisson permet la fabrication de 
plusieurs sortes de chaux.

 2  Transformée en CHAUX VIVE

Après une cuisson entre 900 et 1100 °C, la roche 
a gardé le même aspect physique, mais sa masse 
volumique apparente est devenue beaucoup plus 
faible. C’est ce qu’on nomme la chaux vive, qui 
dans cet état une fois broyée peut servir dans 
de nombreuses applications (agriculture avec le 
chaulage, agent stabilisateur pour le terrassement, 
nettoyant pour la sidérurgie…).

 3  Entre en RÉACTION

La chaux vive absorbe facilement l'eau, et à son 

fort dégagement de chaleur, et se transmue en une 
poudre blanche appelée Chaux éteinte (4).

 4  Devenant de la CHAUX ÉTEINTE

La chaux éteinte devient un liant, et s’emploie 
dans d’innombrables domaines, dans le bâtiment, 
l’industrie, la dépollution…etc. Quand ce liant naturel 
est au contact de l’eau et de l’air, la matière se 
combine avec le gaz carbonique, pour redevenir au 

 Depending on the geological origins of the 
limestone rock and its method of calcination, lime 
can have different properties. Lime putty from 
reasonably pure limestone hardens when exposed 
to the air while hydraulic lime from argillaceous or 
marlaceous limestone hardens when exposed to 
water and air. 

 1  Limestone rock

Lime is obtained by calcinating limestone formed in 
the Earth’s crust, of which it represents about 20%. 
Depending on the nature of the limestone used, after 
calcination it can be processed into various types 
of lime.

 2  Turns into quicklime

After being calcinated at 900-1,100°C, the rock looks 
the same but its apparent mass appears much less. 
We call this quicklime and, once crushed, it can 
be used in various applications (applying lime to 
farming soil, stabilising earthworks, cleaning agent 
in the steel industry, etc.).

 3  Reacts with water

Quicklime is hydrophilic and, when it comes into 

heat, crumbling into a white powder called hydrated 
lime.

 4  And becomes slaked lime

Slaked lime becomes a binder and is used in countless 
areas: construction, manufacturing, pollution clean-
up, and more. When this natural binder comes into 
contact with water and air, it combines with carbon 
dioxide to - once again - become limestone and the 
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La transformation de la pierre (le calcaire) en chaux 
 Transforming stone (limestone) into lime
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Avant l’arrivée du ciment, la chaux s’imposait dans 
la vie quotidienne des campagnes. Au printemps, 
on passait du « lait » de chaux sur les murs des 
maisons, des étables et des granges pour les 
blanchir et les assainir. 

La chaux entrait dans la composition des matériaux 
de construction, mais l’essor de la chaufournerie au 
19e siècle est dû au développement de la pratique 
du chaulage dans l’agriculture. L’emploi de la chaux 
sur des sols pauvres entraînait une amélioration 
spectaculaire des rendements agricoles et 
permettait aussi de mettre en culture les landes.  
Cette activité et technique de cuisson n’est 
plus présente à ce jour. Une usine de broyage 

le constater derrière ces fours à chaux, utilise 
le calcaire local pour répondre aux besoins des 
marchés de l’agriculture, de l’alimentation animale 
et de la construction.

Le saviez-vous ? 

On fabriquait de la chaux près des gisements 
calcaires où des fours étaient construits. Les tout 
premiers fours fonctionnaient au bois qui provenait 
des forêts voisines. Puis on utilisa le charbon, 
arrivant successivement par charrettes, par le 
tramway  ou par camion, des mines de Montrelais-
Mouzeil, du port d’Ingrandes ou de celui d’Ancenis.

 Before cement was discovered, lime was 
an everyday essential in the countryside. In the 
spring, the walls of houses, stables and barns were 
whitewashed to clean and whiten them. 

Lime was a common building material but the boom 
in lime production in the 19th century was due to 
the growth in lime application in the farming sector. 
Applying lime to poor soils resulted in a stunning 
improvement in agricultural output and enabled 
moors to be farmed. This business line is still around 
today, as you can see with the company in front of 

Did you know? 

Lime used to be manufactured near the limestone 

Later, coal was used and was initially transported 

from the Montrelais-Mouzeil mines, Ingrandes port 
or Ancenis port.

tourisme-chateaubriant.fr

 Use of limestone 
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L'utilisation de la roche calcaire
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Les 2 derniers fours du Cormier, d’une dizaine de 
mètres de haut et d’un diamètre de 4 mètres, aux 
murs très épais, sont de forme semblable à celle d'un 
œuf avec revêtement intérieur en pierre réfractaire 

à leur sommet.

“le gueulard” par où les ouvriers déversent en 
couches alternées les moellons de calcaire et le 
charbon. A la base, des ouvertures permettent 
d’allumer les fours et de recueillir la chaux. Les fours 
restent continuellement allumés pendant la saison 
de production mais ils ne fonctionnent pas toute 
l’année. C’est en août et septembre que la demande 
est la plus forte. Beaucoup de cultivateurs viennent 
chercher directement leurs barriques de chaux 
au pied des fours pour la répandre sur les terres 
labourées.

 The two remaining kilns at Le Cormier are over 
ten metres high and four metres in diameter, with 
thick walls and an ovoid shape. They have a heat-

that provides access to their highest point.

stands open, into which the workers pour alternating 
layers of limestone rubble and coal. Openings at 
the bottom enable the kilns to be lit and the lime to 
be collected. Kilns are continuously lit during the 
production season but do not operate year round. 
Demand is highest in August and September. 

Many farmers collect their barrels of lime to spread 

Exemple illustré d'un four ovoïde 
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Fonctionnement d’un four à chaux
 How a lime kiln works

 
Le saviez-vous ?  

 Vers 1860, environ 245 000 barriques  
de chaux étaient livrées chaque année  

par l’ensemble des fours à chaux.
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